
 
 

Conclusion 

Très beaux paysages volcaniques, tropicaux et balnéaires. Un paradis végétal et animal, terrestre et 
maritime qu’il serait vraiment nécessaire de préserver rapidement avant l’arrivée d’un désastre 
écologique annoncé. Nombreuses ethnies aux dialectes, cultures et croyances très diversifiées. Un 
accueil variés selon les îles, de très accueillant et fascinant à très intéressé et harassant.  
 

L’Indonésie compte 240 millions d’habitants dont 130 millions de 
personnes vivent sur Java l'île la plus peuplée du monde. La densité de la 
population et l’industrialisation rapide créent de nombreux problèmes 
environnementaux auxquels la priorité n'est pas donnée en raison de 
l'instabilité politique. La pollution est omniprésente, les progrès de la 

civilisation moderne ont précédé l’éducation des nouveaux procédés et le 
principe de recyclage. Pollution sonore : très bruyant à partir de 5 h du 
matin, le réveil commence par le chant du muezzin, suivi par les cocoricos 
et vacarmes de la basse-cour, les aboiements des chiens, les klaxons et 
échappements des motos, voitures, bus… Sans oublier une population 
locale très bruyante sans respect quelconque du voisin. Pollution visuelle : 
les énormes panneaux publicitaires sont présents jusque dans les recoins 
les plus éloignés de toute civilisation. Les routes en mauvais états, les 
moyens de transports locaux plutôt pénibles, les longues heures passées 
dans ces derniers pour rallier les 
destinations souhaitées, ont été autant de 
freins pour la découverte de certains autres  
sites que nous avons préférés oublier. 
Nous avons choisis des hébergements 
standards, simples, dont la propreté laissait 
à désirer, mobilier inexistant en dehors de 

la literie et robinetterie souvent défaillante, en moyenne pour 15 € la nuit, 
petit-déjeuner compris. La catégorie luxe (standard chez nous) vaut 
minimum 80 US$ la nuit, ce qui n’était pas prévu dans notre budget pour 
cette destination! Les entrées des sites sont toujours payantes et plutôt 
chers pour les étrangers en comparaison au niveau de vie local. De 
nombreux sites ne sont accessibles qu’avec guide car les sentiers ne 
sont pas balisés, ce qui implique une dépense supplémentaire. Au bout 
de 7 semaines la nourriture locale nous gave, malgré l’immense variété 
de produits, la cuisine très épicée n’est pas raffinée et beaucoup de plats 
ont le même goût, toutefois nous n’avons jamais été malade. Les 
distributeurs automatiques (banques) sont très répandus, souvent hors 
service ou vide ! Les paiements par carte bancaire sont pratiquement 
impossibles, tout se négocie en milliers de rupiah ! Une semaine avant la 
fin de notre périple, l’instabilité économique mondiale, nous créer 
quelques problèmes concernant la disponibilité de notre pécule… 



 

Nous avions choisi cette destination uniquement pour son intérêt géologique. L’Indonésie est située à la 
convergence des plaques pacifique, eurasienne et australienne, il en résulte une très forte activité 
volcanique et sismique. Elle compte plus de 130 volcans actifs et pour cela nous n’avons pas été 
déçus. Les sommets se méritent, en plus d’un climat tropical chaud et humide, les accès sont souvent 
difficiles. Mais quelle compensation au bout du compte, la beauté de la nature assouvit notre passion. 
Une mention spéciale à la petite île de Lombok qui détient notre préférence. 
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